






Le Chant des sirènes
Du célèbre Cancan — bientôt inscrit à l’in-
ventaire national du patrimoine culturel 
immatériel — aux cabarets militants pour la 
cause LGBTQIA+, en passant par la scène drag 
contemporaine, le cabaret demeure, depuis le 
XIXe siècle, un espace de liberté, de subversion 
et de création profondément inscrit dans la 
culture française. À la fois lieu de spectacle, 
de transgression et de convivialité, il continue 
d’incarner un théâtre du possible.  

C’est cet univers que Frédéric Stucin a choisi 
d’explorer à travers sa résidence en Normandie.  
Plutôt que de capter l’intensité du spectacle sur 
scène, il préfère révéler ce qui précède ou suit 
la performance. Les artistes posent hors cadre, 
dans les coulisses ou les interstices du quoti-
dien, éclairés au fl ash, dans une atmosphère 
fl ottante, presque irréelle.  

À ces portraits, il associe des photographies 
de shows saisis en pose lente, où les corps se 
brouillent dans le mouvement, ainsi que des 
vues désertes de salles vidées de leur public.  
Entre apparition et retrait, silence et éclat, son 
travail dévoile un monde à la fois vibrant et 
fragile, profondément humain.

La Source
En parallèle, quai de l’Impératrice Eugénie, 
Frédéric Stucin présente La Source (2021). Né 
d’un désir de « retour aux sources » au sortir 
du confi nement, ce périple le conduit de Paris à 
Source-Seine. Entre exploration géographique 
et introspection, il compose un récit poétique 
où paysages, atmosphères nocturnes et imagi-
naires cinématographiques s’entrelacent.

Photographe français né à Nice en 1977 de 
parents slovènes, Frédéric Stucin vit et travaille 
à Paris. D’abord refuge, la photographie devient 
pour lui un langage alternatif capable d’exprimer 
ce que les mots ne peuvent dire. Son travail, 
qui oscille entre réel et fi ction, mêle portraits 
de personnalités et d’anonymes - notamment 
réalisés pour la presse -, scènes construites 
et lumières cinématographiques. Représenté 
par la galerie Clémentine de la Féronnière, ses 
photographies ont été exposées entre autres 
au musée Nicéphore Niépce (Chalon-sur-Saône), 
et à la Villa Pérochon (Niort).

 FRÉDÉRIC
STUCIN

QUAI DE L’IMPÉRATRICE EUGÉNIE
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Le Chant des sirènes ©Frédéric Stucin

La Source ©Frédéric Stucin

web
https://www.fredericstucin.com/

insta
@fredstucin
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LES FRANCISCAINESLES FRANCISCAINES

PRIX DE LA 
JEUNE CRÉATION 
PHOTOGRAPHIQUE

Nexus
Le corps musclé s’est imposé comme une 
véritable injonction sociale. Longtemps 
délaissées ou stigmatisées, les salles de 
musculation s’adressent désormais à un 
public toujours plus diversifi é, mêlant 
hommes et femmes. Ces lieux deviennent 
autant des théâtres de la construction de soi 
que des espaces d’échanges et d’interactions 
sociales.

Jérémy Appert porte un regard incisif sur 
ces espaces où se mêlent loisirs, aspirations, 
frustrations, plaisirs et souffrances. Il saisit 
des corps tendus, soumis aux exigences 
de performance, de compétitivité et de 
résilience. Son travail, en noir et gris, utilise 
un grain numérique intensifi é, créant des 
images à la texture métallique où s’entre-
lacent corps et machines.

Né en 1990 à Pont-Audemer, Jérémy Appert
vit en Seine-Maritime. Autodidacte, sa pratique
artistique s’est construite à force de mou-
vements, d’observations, et d’immersions 
contrastées. En quête d’émancipation, il docu-
mente les individus dans leurs recherches de 
liberté et dans leurs désillusions. Son travail a 
été exposé à Circulation(s) (Paris).

 JÉRÉMY APPERT
11

Déviations
Intéressé par les cultures populaires souvent 
pratiquées en périphérie des métropoles, 
Simon Bouillère s’est immergé dans la 
culture drift et la culture ultra du football 
dans le sud de la France, au sein du club 
de Martigues. Pour cette résidence en 
Normandie, il poursuit cette exploration, 
cette fois au cœur du football amateur.

Plutôt que de se concentrer sur les équipes 
régionales les plus prestigieuses, il choisit 
de mettre en lumière l’essence populaire et 
fédératrice de cette pratique, en s’intéres-
sant aux petits clubs, aux stades locaux 
et aux entraînements. Son travail révèle 
l’empreinte sociale profonde du football dans 
une région où Le Havre a vu naître le premier 
club français.

À travers son regard, il raconte la manière 
dont ce sport populaire se vit et se célèbre, 
tout en interrogeant plus largement les 
questions d’identité et de masculinité 
aujourd’hui.

Né en 1996 à Lorient, Simon Bouillère vit 
à Arles. Diplômé de l’ENSP (Arles), il forge 
une démarche documentaire qui interroge 
les pratiques populaires et les liens avec 
les territoires. Son travail a été exposé aux 
Rencontres d’Arles, à Circulation(s) et au 
Centre Photographique de Marseille.

 SIMON BOUILLÈRE

12

Nexus © Jérémy Appert

Déviations © Simon Bouillère

web
https://jeremyappert.com/

insta
@jeremy_appert

web
https://simon-bouillere.com/

insta
@simon.bouillere
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Ce qui borde 
Animée par la volonté de découvrir, 
comprendre et partager des modes de vie 
variés, Naïma Lecomte a choisi de suivre 
le cours de la Touques, ce fleuve qui, depuis 
sa source, traverse les terres avant de se 
jeter dans la mer, séparant Trouville de 
Deauville. En arpentant ses rives, elle explore 
les paysages, les quartiers et les présences 
humaines qui jalonnent son parcours.

La Touques, qui relie le Pays d’Auge à la 
Manche, a longtemps servi de voie navigable 
pour le transport des marchandises, jouant 
un rôle majeur dans le développement éco-
nomique et l’identité des villes riveraines.

Le travail documentaire de Naïma, réalisé 
en moyen format argentique, offre un 
portrait sensible des territoires qui bordent 
la Touques ainsi que de la Rivière Morte, 
un ancien bras du fleuve isolé depuis 1863.

Née en 1996 à La Rochelle, Naïma Lecomte 
vit dans le sud de la France. Diplômée de 
l’ENSP (Arles), elle développe une œuvre sen-
sible et engagée sur les liens entre humains 
et territoires. En 2023, elle est récompen-
sée par la Lucie Foundation pour sa série 
Bergerie de Faucon.

NAÏMA LECOMTE

13

Les Filles d’ici  
Celles qui n’ont pas peur du calme
Le monde rural et les territoires d’entre-deux 
occupent une place centrale dans le travail 
d’Anaïs Ondet. Après les avoir parcourus tout 
au long de son enfance et de son adoles-
cence, ils sont devenus le sujet principal de 
son investigation photographique.

Animée par la volonté de témoigner avec jus-
tesse de ces espaces, la photographe prend 
le temps d’y poser son regard, privilégiant les 
rencontres et les échanges sincères, loin des 
clichés et des représentations fantasmées.

Dans le cadre de cette résidence, elle pour-
suit cette démarche à travers Les filles du 
coin, un projet documentaire qui s’intéresse 
aux jeunes filles vivant dans ces zones 
intermédiaires — ni tout à fait urbaines, ni 
entièrement rurales. Cette recherche photo-
graphique s’attache à saisir leur quotidien, 
leurs questionnements identitaires et leurs 
aspirations à construire un avenir dans ces 
territoires souvent oubliés.

ANAÏS ONDET
14

Née en 1997 à Toulouse, Anaïs Ondet vit dans le 
sud de la France. Diplômée de l’ETPA (Toulouse), 
elle développe une œuvre sensible sur les 
enjeux ruraux et écologiques. Ses images ont 
été exposées aux Mesnographies (Les Mesnuls), 
à ImageSingulières (Sète), aux Photaumnales 
(Beauvais) et à l’Alliance Française de Malaga

Ce qui borde © Naïma Lecomte

Les Filles d’ici © Anaïs Ondet

web 
https://naimalecomte.fr/

insta 
@naimalecomte

web 
https://anaisondet.com/

insta 
@anais.ondet
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LA FONDATION 
photo4food

Where Proust Meets Duras 
-Journal de Normandie 
Daniel Blaufuks interroge la relation entre 
photographie et littérature, ainsi que la 
mémoire privée et collective, à travers des 
œuvres combinant images et textes.

Son travail, présenté sous la forme d’une 
installation de journaux intimes visuels, 
saisit les détails du quotidien et puise son 
inspiration dans les lieux chargés d’histoire 
en Normandie. Il crée ainsi un dialogue 
entre passé et présent, rendant hommage aux 
fi gures emblématiques ayant marqué la région.

Par ce projet, Daniel Blaufuks propose une 
réfl exion poétique sur la mémoire, l’histoire 
et la capacité des instants ordinaires à 
révéler des vérités universelles.

Artiste portugais né en 1963 à Lisbonne, 
Daniel Blaufuks explore les liens entre 
photographie, littérature, mémoire, per-
ception du temps et de l’espace. Son travail 
se déploie à travers livres, installations et 
fi lms. Représenté par la galerie Jean-Kenta 
Gauthier (Paris) et la Galerie Vera Cortês 
(Lisbonne), il a notamment exposé au Museu 
de Arte Moderna de Rio et au Museu Nacional 
de Arte Contemporânea de Lisbonne.

DANIEL BLAUFUKS

15

Un balcon sur l’infi ni
Avec Un balcon sur l’infi ni, Adrien Boyer 
poursuit son exploration du littoral, pro-
longeant en Normandie un travail initié  sur 
les côtes du Var et du Finistère. Plutôt que 
de fi gurer des lieux identifi ables, il saisit 
formes, détails et instants qui traduisent des 
émotions et pensées invisibles.  

Adrien Boyer arpente la côte comme un 
territoire de l’âme. Laissant le fl ux et le refl ux 
emporter son regard, il capte des fragments 
sensibles où la mer et le ciel deviennent les 
refl ets d’un monde intérieur. Il explore par 
l’image le basculement psychique intime qui 
s’opère lorsqu’on est au contact prolongé de 
l’horizon, lorsqu’on vit avec l’idée d’absence 
de mesure devant les yeux. En Normandie 
plus qu’ailleurs, la mer par sa présence 
distante, est une invitation à plonger en 
soi-même.

A travers ses choix soignés mais instinctifs 
de compositions et de couleurs, il trans-
forme l’ordinaire en un espace de méditation, 
un seuil vers l’infi ni.

Photographe français né en 1979 à Paris, 
Adrien Boyer vit à Paris. Infl uencé par 
le surréalisme et la straight photography, 
il interroge notre perception du réel. Après 
la ville et le paysage, la mer devient un 
motif central. Exposé aux salons Unseen 
Amsterdam, Paris Photo, Photo London, 
il est représenté par la galerie Clémentine 
de la Féronnière.

ADRIEN BOYER
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LE POINT DE VUE LA PLAGE

Un balcon sur l’infi ni © Adrien Boyer

Where Proust Meets Duras © Daniel Blaufuks

web
https://www.danielblaufuks.com/

insta
@danielblaufuks

web
https://www.adrienboyer.com/

insta
@adrienboyerphotographe
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Memoryscapes 
Lors de sa résidence, Marilia Destot plonge 
au cœur du littoral Normand, capturant ses 
atmosphères, couleurs et textures. En ate-
lier, elle transforme cette matière naturelle : 
elle fragmente, superpose, déchire, assemble 
en strates organiques ses collages photogra-
phiques. Guidée par l’intuition et le hasard, 
elle crée un ensemble d’images poétiques, 
de paysages imaginaires qui interrogent et 
dessinent une mémoire du paysage autant 
que les paysages de sa mémoire.

Ô dentelles
Amélie Chassary explore les liens subtils 
entre nature et savoir-faire patrimonial. 
S’inspirant des motifs des dentelles nor-
mandes — fleurs, volutes, feuillages — elle 
arpente les paysages qui ont vu naître ces 
créations. 

Entre natures mortes photographiées, com-
positions florales et interventions picturales, 
ses images se construisent comme un motif 
tissé : avec minutie, silence et une attention 
profonde au vivant.

En enrichissant ses tirages de touches pictu-
rales, elle prolonge le geste des dentellières, 
qu’elle célèbre, révélant les correspondances 
sensibles entre textures végétales et 
dentelles textiles. Une quête poétique qui 
fait dialoguer un patrimoine vivant avec son 
environnement.

Photographe française née en 1980 en Corrèze, 
Amélie Chassary vit à Gaillac. Entre photo-
graphie et peinture, elle développe une œuvre 
poétique engagée écologiquement, où compo-
sitions végétales et paysages sont pensés 
comme des tableaux. Son regard contempla-
tif s’expose en France et à l’étranger. Elle est 
représentée par la galerie Amélie du Chalard 
et l’agence Regard Suspendu.

Photographe franco-américaine née en 1977 
à Grenoble, Marilia Destot vit à New York. 
Elle explore une écriture intime de la mémoire 
familiale et des paysages traversés, puisant 
dans la nature et ses archives, manipulant 

le tirage, et créant des collages photogra-
phiques, littéraires et sonores. Son œuvre 
interroge l’éphémère, la perte, la résilience 
et célèbre la poésie du monde ré-imaginé. 
Elle expose en Europe et aux États-Unis.

MARILIA DESTOT

AMÉLIE CHASSARY
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Ô dentelles © Amélie Chassary

Memoryscapes © Marilia Destot

web 
https://ameliechassary.com/

insta 
@ameliechassary

web 
https://mariliadestot.com/

insta 
@mariliadestot
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VERNISSAGES
DES EXPOSITIONS___

Les Franciscaines

Le Front de mer

© Les Franciscaines

Informations et réservation sur les sites 
planchescontact.fr / lesfranciscaines.fr
ou à l’accueil des Franciscaines

19H
LES 
FRANCISCAINES
Gratuit

11H30
POINT DE VUE
Gratuit

VENDREDI 
24 OCTOBRE

SAMEDI
25 OCTOBRE



WEEK-END INAUGURAL 

WEEK-END INAUGURAL  _______________________________

LECTURES DE PORTFOLIO___
Les lectures de portfolio off rent aux photographes, débutants ou confi r-
més, un moment privilégié pour présenter leur travail à des experts de 
l’image. Un temps d’échange essentiel, pour la première fois au cœur du 
lieu de résidence du festival : La Villa Namouna, pour nourrir sa pratique 
et faire avancer ses projets.

Les lectures de portfolio s’adressent à tous les photographes en quête 
de retours constructifs sur leur travail. Lors de rendez-vous individuels 
de vingt minutes, ils ont l’opportunité de rencontrer des professionnels 
du monde de l’image : galeristes, commissaires, critiques, iconographes, 
éditeurs ou responsables de festivals. Ces échanges permettent d’obtenir 
un regard extérieur, affi  ner sa démarche artistique, ajuster sa narration 
visuelle ou explorer de nouvelles pistes.

10h30 > 13h00 / 14h30 > 17h30 - La Villa Namouna, 4 rue Tristan Bernard 
Gratuit (sur réservation)

WEEK-END INAUGURAL  _______________________________

PLANÈTE INITIALE___
Avec Planète Initial, le laboratoire Initial Labo s’installe à 
Deauville pour un week-end de rencontres, d’échanges et 
de démonstrations. Un espace vivant dédié à la photogra-
phie contemporaine et à celles et ceux qui la fabriquent, 
au cœur des journées inaugurales.
Planète Initial transforme à nouveau Les Franciscaines en laboratoire vivant : 
une plateforme ouverte où l’on échange, transmet, montre, interroge.
Imaginé par Initial Labo, partenaire fi dèle du festival, ce rendez-vous met 
en lumière celles et ceux qui, aux côtés des photographes, participent à 
faire exister les images : tireurs et techniciens. 

10h30 > 17h30 - Le Cloître et Les Salons de Créativité. Entrée libre
Deux ateliers seront proposés durant le week-end : un atelier d’écriture 
créative autour de l’exposition Intimité avec Sophie Papaz et un dédié à la 
réalisation d’un fanzine avec Alexandre Morelli. Sur réservation

VENDREDI

24
OCTOBRE

VENDREDI

24
OCTOBRE

WEEK-END INAUGURAL  _______________________________

SOIRÉE INAUGURALE___
Pour inaugurer sa nouvelle édition, Planches Contact Festival convie le 
public à une soirée exceptionnelle aux Franciscaines. Après la présentation 
de la programmation, le public est invité à découvrir l’exposition collective 
Intimité, installée dans la cour des expositions, où les artistes explorent 
la notion d’intimité à travers leurs regards portés sur la Normandie.

En écho à l’exposition, le photographe italien Renato D’Agostin propose 
une performance rare et spectaculaire : faire sortir la chambre noire au 
grand jour. Il réalise sous les yeux du public des tirages argentiques à partir 
de négatifs capturés à Deauville, révélant les images en direct. Un geste 
technique et poétique qui réunit création, matière et regard. 

19h - La Chapelle / 20h - Cour des Expositions et Le Cloître
Gratuit (sur réservation)

RENCONTRE  _________________________________________

LIN ZHIPENG, AKA No.223
 20 ans de photographie
___
Figure emblématique de la scène artistique chinoise contemporaine, 
Lin Zhipeng, aka No.223, développe depuis deux décennies une œuvre 
profondément personnelle, entre sensualité, jeunesse et liberté. À 
travers ses portraits intimes et ses scènes du quotidien, il capture une 
génération urbaine en quête d’expériences et d’émotions. 

À l’occasion de ses vingt ans de création, il revient sur son parcours et 
son univers visuel intime et libre. Cette rencontre, modérée par Simon 
Baker commissaire d’exposition indépendant, accompagne le vernis-
sage de son exposition 20 ans qui rassemble une sélection de photo-
graphies emblématiques et de la signature de son livre.

17h - La Chapelle
Gratuit (sur réservation)

du VENDREDI 

24
au DIMANCHE

26
OCTOBRE

VENDREDI 

24
et DIMANCHE

26
OCTOBRE Planches Contact Festival 2024

© Naïade Plante
Planches Contact Festival 2024

© Naïade Plante

© Lin Zhipeng, aka No.223
© Renato D'Agostin 

en chambre noire
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WEEK-END INAUGURAL 

CONVERSATION ______________________________________

 VINCENT VAN 
DE WIJNGAARD 
House of the Fox - Interior Monologue
___
Dans le cadre du cycle consacré à l’intimité, le photographe néerlandais 
Vincent van de Wijngaard, représenté par l’agence Art + Commerce, et 
la curatrice indépendante Anne-Hélène Decaux présentent House of the 
Fox, une série initiée pendant le confi nement, dans laquelle Vincent van 
de Wijngaard tourne son regard vers l’intime - sa compagne Saskia de 
Brauw et leur fi lle Luna. À travers des images délicates et introspectives 
mêlant paysages cinématographiques et scènes de vie quotidienne, le 
photographe explore la lumière, le silence et la solitude révélée par le 
confi nement. 
15h - Le Cloître
Entrée libre dans la réserve des places disponibles

RENCONTRE  _________________________________________

ARNO RAFAEL 
MINKKINEN
 Intimité et paysage
___
Arno Rafael Minkkinen, fi gure majeure de la photographie contempo-
raine, partage son parcours artistique unique, entamé dans les années 
1970. Depuis plus de six décennies, il explore inlassablement la relation 
entre son propre corps et le paysage, dans des autoportraits à la fois 
poétiques, physiques et profondément spirituels. Chaque image semble 
naître d’un dialogue silencieux entre lui et les territoires qu’il parcourt, 
entre vulnérabilité et force. Lors de cette rencontre, Minkkinen revient sur 
son processus, ses engagements, ses inspirations, et sur ce que signifi e créer 
des images à la frontière de l’intime et de l’universel.
16h - La Chapelle
Tarif plein : 5 € | abonné : gratuit (sur réservation)

SAMEDI

25
OCTOBRE

SAMEDI

25
OCTOBRE

SAMEDI

25
OCTOBRE

TEMPS FORT  _________________________________________

REMISE DU PRIX DU JURY 
de la Jeune Création Photographique
___
L’un des quatre photographes du Prix de la Jeune Création 
Photographique recevra le Prix du jury, remis par sa présidente Rima 
Abdul Malak. Le lauréat gagnera une résidence à la Villa Pérochon en 
2026. La remise du prix sera suivie du vernissage de l’exposition des 
photographes émergents. 

Le Prix de la Jeune Création est soutenu par la Fnac-Darty. 
19h - Le Cloître
Entrée libre dans la réserve des places disponibles

© Vincent van de Wijngaard, 
House of the Fox, 2022

© Arno Rafael Minkkinen, 
Laurence, Ta’ Cenc Cli� s, 

Gozo Malta, 2002

Les photographes du Prix de la 
Jeune Création Photographique 2025

© Frederic Stucin

CABARET  ____________________________________________

 LE CABARET SPECTACLE___
Planches Contact Festival prolonge sa réfl exion sur l’intimité et la représen-
tation de soi avec une soirée festive haute en couleurs. En écho au travail 
photographique de Frédéric Stucin, qui a suivi les artistes des cabarets 
normands pendant plusieurs mois, Le Cloître des Franciscaines se trans-
forme en piste de danse. Le Cabaret La Sirène à Barbe, fondé à Dieppe, 
mêle drag, burlesque, transformisme et performances engagées dans une 
atmosphère joyeuse et inclusive. 

Pour faire monter l’ambiance, DJ Corrine – icône des nuits parisiennes 
– enfl amme ensuite les platines avec sa sélection sur mesure avant 
le lancement de la 25e heure Longines. 

20h30 - Le Cloître
Entrée libre dans la réserve des places disponibles

SAMEDI

25
OCTOBRE
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WEEK-END INAUGURAL 

DIMANCHE

26
OCTOBRE

DIMANCHE

26
OCTOBRE

CONVERSATION  _____________________________________

LA BIBLIOTHÈQUE 
DE SIMON BAKER
Livres et photographies
___
Simon Baker, commissaire d’exposition indépendant et passionné de livres 
de photographies, propose une conférence autour de la thématique du 
festival, l’Intimité, à travers une sélection personnelle de livres rares et de 
maquettes inédites. Puisant dans sa propre collection, il invite le public à 
explorer la manière dont les photographes abordent les sphères privées, 
les émotions, les corps et les relations humaines. En partageant ses coups 
de cœur et ses livres rares chinés, Simon Baker off re un regard éclairé sur la 
photographie contemporaine et sur le pouvoir du livre comme objet intime.

16h - Le Cloître
Entrée libre dans la réserve des places disponibles

RENCONTRE  _________________________________________

HOMMAGE À 
MARIE-LAURE DE DECKER
 L’intimité et la fascination pour l’humain
___
Une conférence émouvante réunira Pablo Saavedra de Decker et 
Dimitri Beck, Directeur de la photographie et Rédacteur en Chef 
de Polka Magazine, autour de l’œuvre de la photographe Marie-Laure 
de Decker, dont le travail fait l’objet d’une grande rétrospective à la Maison 
Européenne de la Photographie cette année. À travers ses récits person-
nels, Pablo Saavedra reviendra sur l'engagement, la sensibilité et la force 
des images de sa mère, en particulier sur la manière dont l’intime s’inscrit 
dans son œuvre, entre portraits de proches, scènes de vie et immersions 
dans des univers lointains. 
15h - La Chapelle
Tarif plein : 5 € | abonné : gratuit (sur réservation)

Marie-Laure de Decker 
et son fi ls Pablo, en 1986. 

© Marie-Laure de Decker 
Simon Baker 

© Marguerite Bornhauser

CONCOURS PHOTO  __________________________________

 LA 25E HEURE LONGINES
Concours photo
___
Pour entrer dans l’hiver autrement, le concours nocturne de la 25e heure Longines 
invite tous les photographes, amateurs comme professionnels, à profi ter 
de l’heure supplémentaire du passage à l’heure d’hiver pour capter l’instant.

À minuit, le signal est donné depuis le parvis des Franciscaines. Les passionnés
d’image, en solo, en groupe ou en famille ont alors une heure pour créer 
leur photo et remettre leur fi chier numérique aux équipes. Les images, 
tirées dans la nuit par Agence Graphique by Copifac, seront exposées dès 
le lendemain matin dans Le Cloître. Les lauréats seront annoncé dimanche 
midi par le Jury du Planches Contact Festival, présidé cette année par 
Rima Abdul Malak.
22h30 : accueil des participants
Minuit : top départ du Parvis des Franciscaines
Gratuit  (sur réservation)

SAMEDI

25
OCTOBRE

Dimanche 26 octobre
12h : remise des prix
Entrée libre

© Wdnld

1er PR
IX

Une montre 
Longines*

2è
me PR

IX
Un aller-retour
Paris/New York 

pour deux 
3èmePRIX

Un week-end 
à Deauville
pour deux

*Une montre Longines Prima 
Luna ou autre modèle de votre choix, 
selon sélection disponible
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TEMPS FORTS 

EXPÉRIENCE PHOTOGRAPHIQUE  _____________________

 JEAN-FRANÇOIS SPRICIGO 
à nos visages s’abandonner
___
La scène devient un atelier, où le photographe Jean-François Spricigo 
élabore avec le spectateur, devenu témoin ou modèle, son propre portrait 
photo. Au cœur du dispositif, certains volontaires du public posent sous 
l’objectif de l’artiste, tandis que d’autres observent, chacun participant ainsi 
au récit et aux questionnements soulevés par la photographie, le rapport à 
l’image et à son propre refl et. 

Avec une attention toute particulière à la rencontre entre les êtres, Jean-
François Spricigo poursuit avec à nos visages s’abandonner un élan mêlant 
photographie, vidéo, écriture et poésie afi n d’envisager – sans plus dévisager 
– les frontières poreuses de l’identité pour oser une ode à nos pluralités.
14h et 17h - La Chapelle (durée : 1h)
Tarif plein : 16 € | abonné : 10 € | jeune/solidaire :6 €

 RENCONTRE  ________________________________________

 SERGE TISSERON
Le jour où j’ai tué mon frère : quand 
l’intelligence artifi cielle fabrique 
la photographie de nos souvenirs
___
En feuilletant un vieil album de famille, Serge Tisseron s’étonne de ne pas y 
trouver une photographie dont il garde un souvenir précis. Il la dessine, puis 
la recrée avec l’aide de l’Intelligence Artifi cielle (IA). Quelques semaines 
plus tard, la découverte fortuite de l’original révèle une image diff érente ! 
Ainsi débute une enquête quasiment policière sur le fonctionnement de la 
mémoire, mais aussi sur le pouvoir qu’auront bientôt les IA de rendre visibles 
nos souvenirs les plus intimes dans des photographies bien réelles. Comment 
vivrons-nous chacun cette situation, individuellement et en famille ?
16h - La Chapelle
Tarif plein : 5 € | abonné : gratuit (sur réservation)

MERCREDI

29
OCTOBRE

SAMEDI 

22
NOVEMBRE

SAMEDI

13
DÉCEMBRE

SAMEDI 

1er
NOVEMBRE

RENCONTRE  _________________________________________

 À PIED D’ŒUVRE 
Franck Courtès
___
Photographe en quête de sens et de temps pour écrire, Franck Courtès a 
« changé de métier comme on change de véhicule » et quitte la photogra-
phie pour se consacrer à son premier livre, paru en 2022, Les liens sacrés du 
mariage. Il rencontre avec sa nouvelle passion un succès d’estime, mais peu 
de ressources fi nancières.

Afi n de survivre fi nancièrement, il recherche des emplois de quelques 
heures dégottés sur des plateformes numériques. Vendre ses bras pour 
une somme dérisoire, pour des clients sans scrupules en côtoyant des 
travailleurs prêts à tout accepter pour survivre. De cette plongée chez les 
précaires, il tire un récit incroyable, où le cynisme de certains abuse de la 
misère des autres. 
16h - La Chapelle
Tarif plein : 5 € | abonné : gratuit (sur réservation)

GRAND ENTRETIEN ___________________________________

 LAURE ADLER 
& CLARA BOUVERESSE 
Les femmes photographes 
sont dangereuses 
___
Laure Adler, journaliste et auteure, et Clara Bouveresse, maitresse de confé-
rence à l’université d’Evry, commissaire d’exposition et auteure, mettent 
à l’honneur ces femmes photographes à travers une sélection person-
nelle, réunissant des pionnières incontournables, des fi gures oubliées 
et de jeunes découvertes. Certaines s’engagent en politique ou dans le 
militantisme féministe, d’autres s’aventurent sur les terrains de guerre ou 
rompent avec les normes et les conventions. Toutes prennent des risques, 
s’émancipent des cadres établis et inventent des formes inédites.
16h - La Chapelle
Tarif plein : 5 € | abonné : gratuit (sur réservation)

© Simon Gosselin
Serge Tisseron 

© Éditions Lamaindonne

Franck Courtès 2023 
© Francesca Mantovani 

/ Gallimard

Dorothea Lange, 
Migrant Mother, Nipomo, 

California (détail) 
mars 1930, Washington, 

Library of Congress 
© Library of Congress, 

Prints & photographs Division, 
Farm Security Administration 
/ Offi  ce of War Information 
Black-and-White Negatives
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WORKSHOPS PLANCHES CONTACT FESTIVAL

WORKSHOP _ _______________________________________ 			 

FRÉDÉRIC STUCIN
Portrait et lumière
___
La réalisation d’un portrait est soumise à de multiples contraintes. Le modèle, le lieu et la lumière 
sont des éléments qui vont guider la prise de vue mais qui ne doivent cependant pas effacer la 
sensibilité de la personne photographiée.

Ce stage se concentrera sur la lumière et sur le rapport au modèle. Fréderic Stucin partage ses 
expériences, des solutions et des astuces qui permettent de mener une séance et de s’approprier une 
lumière.

Fréderic Stucin est diplômé de l’École Nationale Supérieure Louis Lumière. Il est spécialisé dans 
le portrait de personnalités ou d’anonymes, notamment pour la presse, où il publie également des 
reportages,
10h30 > 18h30 - Salons de Créativité 
Tarif : 300 € les 3 jours | -26 ans : 250€ les 3 jours

WORKSHOP �������������������������������������������������������������

JULIEN MAGRE 
Deauville intime, écriture et photographie : 
deux éléments indissociables
___
Julien Magre est lauréat du prix Niépce en 2022. En s’appuyant sur cette riche expérience, il propose 
aux participants prise de vue et écriture afin de réaliser une série autour de la ville de Deauville avec 
une approche intime. Il s’agit aussi de produire un texte. Ce texte (ou ces textes) une forme libre : 
poèmes, notes, journal, prose… La finalité de ce workshop est de produire des images, d’expérimenter, 
d’éditer, de trouver le bon ordre et le bon rythme pour aboutir à un récit cohérent, une série « qui se 
tient ». Les questions techniques seront écartées au maximum pour laisser une place prépondérante 
à l’analyse et aux choix des images.
10h30 > 18h30 - Salons de Créativité 
Tarif : 300 € les 3 jours | -26 ans : 250€ les 3 jours

WORKSHOP �������������������������������������������������������������

JEAN-CHRISTOPHE BÉCHET
Explorer la ville par l’image
___
Jean-Christophe Béchet, photographe reconnu pour ses explorations urbaines et rurales, anime un 
workshop de trois jours consacrés au portrait d’une ville. À travers la pratique de la street photogra-
phy, il guide les participants dans les rues, les lumières et les rythmes de Deauville, en partageant ses 
techniques de composition, son usage de la lumière naturelle et son approche de la rencontre avec 
l’espace et les habitants. 

Ces temps de prise de vue, conseil et éditing, sont une invitation à regarder autrement, à affirmer un 
style personnel et à révéler, par l’image, les multiples facettes d’une ville.
10h30 > 18h30 - Salons de Créativité 
Tarif : 300 € les 3 jours | -26 ans : 250€ les 3 jours

du VENDREDI 

21
au DIMANCHE

23
NOVEMBRE

du VENDREDI 

5
au DIMANCHE

7
DÉCEMBRE

du VENDREDI 

12
au DIMANCHE

14
DÉCEMBRE

© Frédéric Stucin

© Julien Magre

© Jean-Christophe Béchet
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